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RESUME 

 

Les crabes représentent un groupe faunistique assez diversifiés et particulier en fonction du rôle bio-

écologique qu’ils jouent dans les écosystèmes aquatiques. Ces espèces sont de nos jours encore mal connues et 

méritent d’être étudiées dans le cadre de la mise en place des projets de gestions et de conservation. Cette revue 

fait le point sur les principaux traits liés à l’habitat, à la distribution et à la croissance de quelques espèces de 

crabes. Elle traite également et successivement des caractéristiques biologiques et écologiques de ces espèces 

tout en abordant les paramètres liés au cycle de reproduction, au régime alimentaire, à la fécondité et quelques 

aspects relatifs aux caractères morphologiques et aux relations de croissance chez ces espèces. 

© 2017 International Formulae Group. All rights reserved. 
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Knowledge synthesis on the ecology and biology of crabs (Crustacea, 

Decapoda, Brachyura) 
 

ABSTRACT 

 

Crabs represent an enough diversified and particular faunistic group according to the bio-ecological 

role in the aquatics ecosystems. Currently we have little informations on these species, although they need to 

be studied in perspective for their use in management and conservation projects. This review summarizes the 

main traits related to the habitat, the distribution and the growth of some crab species. It also addresses the 
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aspects related to the biology and ecology of these species focusing on parameters such as reproductive cycle, 

fecundity, feeding strategies and morphological particularities.  

© 2017 International Formulae Group. All rights reserved. 
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INTRODUCTION 

Les crabes appartiennent au sous-ordre 

des Crustacés qui présentent une grande 

diversité si l’on considère leurs habitats, leurs 

physiologies, leurs structures et leurs 

comportements (D’Almeida et al., 2014 ; 

Olalekan et al., 2015). Ils sont largement 

distribués dans toutes les régions du globe et 

sont présents dans les habitats d’eaux douces, 

saumâtres et  de mer. Les plus primitifs sont 

marins (Lawal-Are et Nwankwo, 2011). 

Certaines espèces par contre se rencontrent 

sur la terre ferme où ils peuvent vivre à des 

centaines de kilomètres des milieux 

aquatiques (D’Almeida et al., 2014 ; Vasquez 

et Ramirez, 2015). Les crabes comprennent 

plus de 6800 espèces et sous-espèces valides 

(Ng et al., 2008). 

Les crabes jouent un rôle économique 

et bio-écologique important dans la plupart 

des écosystèmes aquatiques et occupent une 

grande variété de niches trophiques (Cartes et 

al., 2010). Certaines espèces sont comestibles 

et largement exploitées dans les écosystèmes 

aquatiques (Babatundé, 2008 ; Tohozin, 

2012 ; Hinvi et al., 2013 ; Oluwatoyin et al., 

2013 ; Sankaré et al., 2014a, 2014b). D’autres 

par contre, constituent des hôtes 

intermédiaires pour les parasites ou de la 

nourriture pour les oiseaux et d’autres 

organismes prédateurs (Cumberlidge, 2006 ; 

Tahir, 2012 ; Traoré, 2013). En plus de leurs 

rôles économiques et bioécologiques, la 

carapace de certaines espèces de crabes est 

largement recherchée et utilisée dans le 

domaine pharmaceutique à cause de leurs 

compositions riche en chitine. Cette carapace 

entre également dans la composition 

d’aliments pour poissons d’aquaculture et de 

volailles (Zouari, 2010). 

En dépit du rôle biologique que joue ce 

groupe zoologique au sein des écosystèmes 

aquatiques, il faut signaler qu’ils ont fait 

l’objet de très peu d’études. Ils restent par 

conséquent encore mal connus du public et 

surtout de la communauté scientifique.  

Cependant, dans les régions 

américaines et européennes, ces espèces ont 

déjà fait l’objet d’inventaires et de 

caractérisations bioécologiques. Quant aux 

espèces africaines, leurs études  sont à leurs 

débuts. Les données disponibles sur ces 

espèces sont relatives aux travaux réalisées 

sur les crabes Callinectes amnicola, 

Callinectes pallidus Cardisoma armatum, 

Portunus validus, Carcinus aestuarii et le 

crabe de mangrove Scylla serrata (Akin-

Oriola et al., 2005 ; Lawal-Are et Barakat, 

2009 ; Nlewadim et al., 2009 ; Hountogan, 

2011 ; Hinvi et al., 2013 ; Oluwatoyin et al., 

2013 ; D’Almeida et al., 2014 ; Dessouassi, 

2014 ; Sankaré et al., 2014a, 2014b ; Olalekan 

et al., 2015 ; Etchian et al., 2016). Les 

résultats de ces travaux méritent d’être connus 

dans le cadre de la mise en place des projets 

d’études, de gestions et de conservations de 

ces espèces. Ce travail de synthèse 

documentaire fait donc un état des 

connaissances disponibles sur la biologie et 

l’écologie des crabes d’eaux saumâtres, 

marines et de terre tout en se focalisant sur les 

aspects liés à leurs habitats, à leur croissance, 

à leur reproduction et à leur alimentation.  

 

TAXONOMIE DES CRABES 

Les crabes sont des invertébrés 

appartenant à l’embranchement des 

Arthropodes (corps et appendices articulés), 

au sous-embranchement des Antennates 

Mandibulates (présence d’antennes et de 

mandibule), à la classe des Crustacés (corps et 

appendices constitués de matière calcaire). 

Deux sous-groupes se dégagent de cette 

classe. Il s’agit des Entomostracés qui 

regroupent les Crustacés inférieures (de 

l’ordre du µm) et les Malacostracés qui 
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regroupent les Crustacés supérieures. Les 

crabes appartiennent à la sous classe des 

Malacostracés, au super ordre des Eucarides 

(Crustacés aux yeux pédonculés dont la 

carapace couvre tout le thorax et est soudée à 

tous les segments), à l’ordre des Décapodes 

(possédant cinq paires de pattes), au sous-

ordre des Reptantia (crustacés dont les 

appendices sont très développés et qui 

permettent la marche sur les fonds) et à la 

section des Brachyoures (crustacés décapodes 

dont l’abdomen est très réduit). En fonction de 

leurs habitats, de leurs modes de vie, de leurs 

structures et de leurs comportements, les 

crabes comptent plusieurs familles, genres et 

espèces (Bodin, 2005 ; Poupin, 2008). 

 

MORPHOLOGIE GENERALE 

Les crabes sont des animaux dont le 

corps, formé de la fusion de la tête et du 

thorax, est recouvert par une carapace dont la 

forme est variable suivant les espèces. Sur cet 

exosquelette, sont insérés des appendices ou 

pattes ambulatoires qui servent à la nage, à la 

marche, à la prise de la nourriture et surtout 

dans les parades. Certaines espèces de crabes 

sont adaptées exclusivement à la vie en eaux, 

d’autres par contre, mènent une existence 

terrestre mais sont largement dépendant du 

milieu aquatique pour une partie de leur cycle 

de vie (D’Almeida et al., 2014). Leur taille est 

très variable, comprise entre quelques 

millimètres, pour les crabes Cryptochiridae 

qui vivent dans les coraux, à près de 4 m 

d’envergure, pour le crabe géant Macrocheira 

kaempferi (Poupin, 2008). La Figure 1 

présente quelques espèces de crabes.  

 

HABITAT ET DISTRIBUTION 

Les crabes colonisent tous les 

compartiments des milieux aquatiques. Ils 

sont présents dans les habitats d’eaux douces, 

d’eaux saumâtres et d’eaux de mer. On les 

rencontre dans les zones de mangrove, les 

plages de sables et même le milieu terrestre où 

ils peuvent vivre à des centaines de kilomètres 

des eaux (Bodin, 2005 ; Cumberlidge, 2006 ; 

Poupin, 2008). On les retrouve également 

dans les grandes profondeurs et s’adaptent à 

toutes les températures (Poupin, 2008). 

Certaines espèces sont nageurs comme les 

Callinectes amnicola et les Portunus validus, 

d’autres par contre sont marcheurs comme les 

espèces du genre Cardisoma. Ces espèces 

appartiennent à un groupe faunistique 

largement distribué dans plusieurs pays du 

monde et d’Afrique (Cumberlidge, 2006 ; 

Guerrero et Arana, 2009 ; Poupin 2010 ; 

Mehmet, 2013 ; Vasquez et Ramirez, 2015). 

En Afrique, la présence de plusieurs espèces 

de crabes a été signalée en Côte d’Ivoire 

(D’Almeida et al., 2014 ; Sankaré et al., 

2014a, 2014b ; Etchian et al., 2016), au 

Nigéria (Babatundé, 2008 ; Lawal-Are et 

Barakat, 2009 ; Oluwatoyin et al., 2013 ; 

Olugbenga et Oloko, 2013 ; Omuvwie et 

Atobatelé, 2013 ; Olalekan et al., 2015), en 

Tunisie (Zouari, 2010), au Kenya (Fondo et 

al., 2010) et au Bénin (Hountogan, 2011 ; 

Hinvi et al., 2013 ; Dessouassi, 2014). Ils sont 

également présents dans de nombreux pays 

mais non documentés par la littérature.  

 

MUE ET CROISSANCE CHEZ LES 

CRABES 

La mue représente pour les crustacés 

un phénomène biologique important qui 

détermine la croissance. Du fait de la présence 

d’un squelette tégumentaire rigide et formé de 

matière calcaire, la croissance des crabes 

passe par des phases de mues successives au 

cours desquelles l’animal change sa carapace 

et tous les appendices calcifiés. La fréquence 

de la mue, sous contrôle nerveux et 

hormonale, varie avec l’espèce, l’âge, le sexe 

et les conditions du milieu (Miserey, 2005 ; 

Delaporte, 2007 ; Zouari, 2010). Le taux de 

croissance chez les crabes varie d’une espèce 

à l’autre et suivant les stades de 

développement (Zouari, 2010). 

Le mécanisme de la mue n’a pas été 

suffisamment documenté chez les crabes. 

Cependant, les rares documents disponibles 

rapportent qu’elle débute par l’absorption 

d’une grande quantité d’eaux par l’animal, ce 

qui entraine un gonflement du corps, une 

élévation de la pression corporelle suivie 

d’une fragilisation de l’ancienne carapace. 

L’animal, par la suite, exerce des contractions 

musculaires stéréotypées ce qui provoque le 
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décollement de l’ancien tégument (Miserey, 

2005). Grâce à ces mouvements rythmiques, 

l’animal s’extrait de sa vieille carapace par 

l’existence des lignes de déhiscence. La mue 

encore appelée  « exuvie » est abandonnée et 

la nouvelle carapace encore souple de même 

que les pièces internes encore molles 

s’épaississent et durcissent avec le temps 

grâce à l’absorption des substances chimiques 

(principalement le carbonate de calcium) 

contenu dans l’eau. Dans certains cas, 

notamment chez les crabes tropicaux et 

terrestres, Zouari (2010) signale que le 

durcissement rapide de la carapace résulte 

d’un dépôt de gastrolithes dans les tissus 

conjonctifs de la paroi de l’estomac avant la 

mue ou de la consommation de la quasi-

totalité de l’exuvie ce qui permet de récupérer 

les sels minéraux nécessaires au durcissement 

de la nouvelle carapace. 

La durée de la mue varie d’une espèce 

à une autre. Elle peut durer plusieurs minutes 

sans toutefois excéder un quart d’heure chez 

les crabes, contrairement aux crevettes chez 

qui elle se déroule en quelques secondes 

seulement (Délaporte, 2007).
 
 

 

AUTOTOMIE ET REGENERESCENCE 

DES ORGANES CHEZ LES CRABES 

L’autotomie représente un phénomène 

spécifique par lequel une espèce rejette un 

membre ou un appendice par une action 

réflexe. Cette capacité d’autotomie qui 

souvent observée chez les crustacés permet à 

ces espèces d’échapper à un prédateur en 

abandonnant l’appendice par lequel elles sont 

tenues (Miserey, 2005). Le mécanisme de 

l’autotomie chez les crustacés en particulier 

les crabes n’a pas été suffisamment 

documenté. Cependant, Zouari (2010) 

rapporte qu’il se déroule par la mise en place 

d’un caillot pelliculaire à la surface amputée 

ce qui empêche toute hémorragie lorsque 

l’animal abandonne l’appendice. Quelques 

jours après, un bourgeon de régénération 

apparaît au centre d’un plan d’autotomie. La 

durée d’apparition du bourgeon varie suivant 

la position de l’appendice et selon les stades 

biologiques. Le nouvel appendice qui fait son 

apparition est replié deux fois sur lui-même et 

enfermé dans un sac membranaire qui le 

protège extérieurement, grandit avec lui et 

reste mince et flexible tout au cours de la 

régénération (Zouari, 2010).  

 

REGIMES ALIMENTATIONS 

L’étude de l’alimentation reste souvent 

assez difficile puisqu’elle représente un 

premier pas dans la connaissance d’une 

espèce donnée. Etudier le régime alimentaire 

revient à établir et analyser l’ensemble des 

relations et interactions qui existent entre une 

espèce prédatrice et les diverses proies dont 

elle se nourrit. Chez les organismes 

aquatiques, l’analyse des contenus stomacaux 

a été effectuée afin d’identifier le choix des 

proies par espèces. Chez les espèces de 

crabes, les données concernant l’alimentation 

et l’analyse des contenus stomacaux restent 

très peu disponibles. Les travaux 

fondamentaux de Klassen et Locke (2007), 

Meynecke et al. (2010) mentionnent que les 

crabes sont en général des omnivores et des 

prédateurs. En effet, l’analyse des contenus 

stomacaux de quelques espèces révèle la 

présence de nombreux invertébrés et végétaux 

aquatiques comme les poissons, les 

mollusques, les crustacés, les vers annélides, 

les algues et même des grains de sable 

(Arimoro et Idoro, 2007 ; Lawal-Are et 

Barakat, 2009 ; Olalekan et Lawal-Are, 2013 ; 

Udoh et Ufonima, 2015) (Tableau 1). Certains 

auteurs signalent la présence dans les 

contenus stomacaux d’autres espèces de 

crabes ce qui indique une tendance cannibale 

chez ces espèces (Ryan, 2003 ; Lawal-Are et 

Barakat, 2009). Arimoro et Idoro (2007) 

signalent que chez Callinectes amnicola, les 

détritus représentent 58,38% de l’ensemble 

des proies consommées par l’espèce, suivi des 

crustacés (30,36%), des poissons (9,19%), des 

diatomées (0,77%) et des algues filamenteuses 

(1,33%).  

 

CYCLE DE REPRODUCTION 

La reproduction des crabes est sexuée. 

Les sexes sont séparés chez les crabes avec un 

dimorphisme sexuel remarquable. Toutefois, 

des cas d’hermaphrodisme sont signalés chez 

certaines espèces (Delaporte, 2007). 
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L’identification du sexe chez les crabes est 

basée principalement sur la base de la forme 

de l’abdomen du mâle et de la femelle. 

Généralement, les femelles ont un abdomen 

circulaire ou ovalaire. Le cycle de 

reproduction chez les crabes qui sont des 

ovipares passe par des phases successives de 

maturation des organes génitaux, 

d’accouplement au cours de laquelle les 

ovules sont fécondés, de ponte, d’incubation 

des œufs et d’éclosion ou libération des larves 

(Zouari, 2010). L’accouplement a lieu 

généralement chez les crabes juste après la 

mue de la femelle. La fécondation est interne 

et après éclosion, les œufs libèrent une larve 

nauplius qui suit des phases successives de 

métamorphoses (segmentation de la région 

postérieure, différenciation des appendices, la 

dernière phase annonçant la différenciation 

sexuelle et la morphologique générale) 

(Delaporte, 2007 ; Zouari, 2010). 

 

FECONDITE CHEZ LES CRABES 

La fécondité exprime le pouvoir 

prolifique qui est l’une des stratégies qu’un 

organisme développe pour assurer sa 

pérennité. Elle correspond ici au nombre 

d’ovocytes mûrs présents dans l’ovaire 

immédiatement avant la ponte (Zouari, 2010). 

Chez les crabes, la fécondation est 

généralement interne. Les œufs fécondés issus 

de la fécondation sortent de la cavité au 

travers des gonopores et s’accumulent aux 

soies des pléopodes où ils entament leur 

croissance embryonnaire. Les femelles portant 

les grappes d’œufs fécondés sont des femelles 

ovigères ou « grainées ». Les études sur la 

fécondité chez les espèces de crabes ont été 

peu documentées. Les rares études ont été 

menées au Mexique, au Nigéria et en Tunisie. 

Chez Callinectes amnicola, la fécondité 

absolue varie entre 628 et 4.480.500 œufs 

(Arimoro et Idoro, 2007 ; Lawal-Are, 2010 ; 

Olugbenga et Oloko, 2013). Selon ces auteurs, 

le nombre d’œufs portés par la femelle est 

fonction de la taille (largeur de la carapace) et 

du poids corporel. Ils signalent également 

qu’il existe une relation allométrique entre la 

fécondité et les variables morphologiques. Le 

diamètre des œufs chez C. amnicola mesure 

entre 0,25 et 0,35 mm. Pour un total de 720 

œufs dénombrés chez C. amnicola, Arimoro 

et Idoro (2007) rapportent un poids total de 

8,99 g pour l’ensemble des œufs.  

Chez Carcinus aestuarii, le nombre 

d’œufs portés par la femelle est en moyenne 

de 30.664 en Tunisie (Zouari, 2010) et de 

272.162 en Turquie (Mehmet, 2013). Le 

diamètre moyen de l’œuf mesure 420 10
-3

 mm 

(Mehmet, 2013). Il existe une corrélation 

positive d’une part entre le nombre d’œufs 

portée par la femelle et la largeur de sa 

carapace (R
2 

= 0,84) et d’autre part, entre ce 

dernier et le diamètre des œufs (R
2 

= 0,94) 

(Mehmet, 2013). 

Quant au Cardisoma crassum, la 

fécondité moyenne est de 501.022 œufs dans 

l’Estuaire El Salado au Mexique et le poids 

des œufs représente en moyenne 4,7% du 

poids corporel de l’espèce (Vasquez et 

Ramirez, 2015). 

Le nombre d’œufs porté par la femelle 

varie entre 806.000 et 6.240.000 chez 

Portunus validus et le diamètre de l’œuf 

mesure en moyenne 0,34 mm (Lawal-Are et 

Barakat, 2009). Le Tableau 2 présente la 

fécondité absolue, le poids et le diamètre des 

œufs chez les crabes. 

 

CARACTERISTIQUES 

MORPHOMETRIQUES DES CRABES 

L’étude des variables morphométriques 

sur les ressources aquatiques est importante et 

trouve, en biologie des pêches, son application 

dans la gestion des pêcheries et dans 

l’évaluation des stocks halieutiques. Par des 

approches mathématiques, ces variables 

permettent de renseigner sur les conditions de 

vie des espèces aquatiques, leur croissance et 

leur survie, de même que leur maturité et 

reproduction (Abba et al., 2010 ; Chikou et 

al., 2011 ; Montcho, 2011 ; Montchowui et al., 

2011 ; Niyonkuru et Lalèyè, 2012 ; Fagnon et 

al., 2013). Les principales mensurations 

souvent réalisées sur les crabes concernent le 

poids, la largeur et la longueur de la carapace. 

Le Tableau 3 présente la distribution des 

variables morphologiques mesurées chez 

certaines espèces de crabes. 
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Les variables morphologiques 

rapportées chez les crabes par les différents 

auteurs varient d’une espèce à une autre et 

d’un milieu à un autre (Tableau 3). Il ressort 

de l’analyse de ce tableau que chez les 

espèces étudiées, Callinectes amnicola et 

Portunus validus ont présenté les plus grande 

taille (largeur de la carapace). Ensuite 

viennent les crabes Scylla serrata dont la 

largeur de la carapace varie entre 13,5 et 

14,75 cm d’après les auteurs. Quant aux autres 

espèces, elles ont présenté des tailles 

relativement faibles. Ces différences du point 

de vue morphologique observées chez ces 

espèces peuvent être liées à plusieurs facteurs 

tels que les conditions physico-chimiques du 

milieu, la disponibilité alimentaire, les 

caractéristiques génétiques des espèces et les 

stress environnementaux.  

 

INDICES DE CROISSANCE CHEZ LES 

CRABES 

Chez les organismes vivants, la 

croissance massique ou métrique d’un 

individu ne suit pas toujours une croissance 

proportionnelle. L’étude de la croissance 

relative a été mise en évidence à travers un 

certain nombre d’indices biologique afin de 

traduire l’évolution des variables 

morphologiques des individus (Zouari, 2010). 

D’une façon générale, la relation exprimant 

l’évolution relative d’un organe ou d’une 

partie du corps par rapport à un caractère de 

référence est une fonction puissance de la 

forme Y = a X
 b
 où Y est le caractère étudié, X 

le caractère de référence, b le coefficient 

d’allométrie ou de croissance et a la constante 

caractéristique de l’espèce. Le Tableau 4 

présente les différentes relations entre les 

paramètres morphométriques et le poids chez 

les crabes. 

Dans l’ensemble, la relation entre la 

largeur de la carapace et le poids chez les 

espèces étudiées indique que la croissance est 

de type allométrique négative (b < 3). Selon 

les différents auteurs, ceci s’observe 

généralement chez les espèces de crabes car 

leur croissance pondérale est moins 

importante que la croissance en taille. 

Toutefois, une croissance allométrique 

positive a été signalée chez certaines espèces 

en particulier le crabe Carcinus aestuarii 

(Mehmet, 2013). 

Quant à la relation entre la longueur de 

la carapace et le poids, les différentes 

observations montrent que la majorité des 

espèces de crabes étudiées présentent 

également une croissance allométrique 

négative (Akin -Oriola et al., 2005 ; Arimoro 

et Idoro, 2007 ; Lawal-Are et Barakat, 2009 ; 

Olugbenga et Oloko, 2013 ; Mehmet, 2013 ; 

Olalekan et al., 2015) (Tableau 4). Cependant, 

Akin-Oriola et al. (2005) et Guerrero et Arana 

(2009) ont respectivement signalé une 

croissance isométrique chez Callinectes 

pallidus et Chaceon chilensis. 

 

PARASITISME ET EXPOSITION AUX 

METAUX TOXIQUES 

Les crabes font partie intégrante de 

l’environnement aquatique qui est de plus en 

plus contaminé par les pathogènes et les 

micros polluants. En fonction de leurs modes 

de vie et de leurs caractères fouisseurs, les 

crabes sont susceptibles d’accumuler 

d’importantes quantités de substances 

toxiques et d’être exposés aux parasites et 

autres symbiotes. Une synthèse de travaux 

réalisés par plusieurs auteurs est présentée 

dans le Tableau 5. 

 

IMPORTANCE BIO-ECOLOGIQUE ET 

AGRONOMIQUE DES CRABES 

Sur le plan écologique, les crabes 

jouent un rôle important dans le 

fonctionnement des écosystèmes aquatiques. 

Ils interviennent à différents niveaux 

trophiques comme herbivores, détritivores, 

prédateurs et même sous forme de proies 

(Cumberlidge, 2006). Certaines espèces 

constituent des hôtes intermédiaires pour 

certains parasites. C’est ainsi que dans 

certaines régions de l’Afrique de l’Ouest, il a 

été signalé que la consommation des crabes 

entraîne la paragonimiase chez l’homme car 

ils hébergent la douve du poumon 

(Paragonimus africanus et Paragonimus 

uterobilateralis qui ont été isolées en Afrique) 

(Cumberlidge, 2006 ; Traoré, 2013). Certaines 

espèces sont également utilisées comme 
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espèces indicatrices ou biomarqueurs dans le 

cadre de l’évaluation de la qualité des milieux 

aquatiques par les métaux toxiques. C’est le 

cas du crabe vert européen Carcinus maenas 

(Brian, 2005 ; Stentiford et Feist, 2005 ; 

Moreira et al., 2006). 

Comme les poissons et fruits de mer, 

les crabes constituent une importante source 

de protéines pour les populations riveraines de 

leur zone de prédilection, et parfois au-delà. 

Certaines espèces comme Callinectes 

amncola, Cardisoma armatum, Portunus 

validus et Scylla serrata, font l’objet d’une 

pêche active et d’une exploitation 

commerciale (Olalekan et Lawal-Are, 2013 ; 

Alberts-hubatsch, 2015 ; Etchian et al., 2016, 

etc.). Ils ont une valeur nutritionnelle 

intéressante. Ces espèces sont très recherchées 

et très appréciées pour la qualité de leurs 

chairs riches en minéraux et faibles en matière 

grasses (Trudeau, 2005). Ils constituent 

d’excellentes sources de zinc, de sélénium, de 

cuivre, de fer, de vitamine B12, B2 et B3, de 

magnésium et d’iode (Trudeau, 2005 ; 

Elegbede et Fashina-Bonbata, 2013 ; Traoré, 

2013). 

Notons aussi qu’il est important de 

souligner que les crabes comportent plusieurs 

espèces candidates à l’aquaculture. En 

Australie, de nombreuses études de 

domestication ont été réalisées sur les crabes 

du genre Scylla. Ces espèces possèdent de 

bons potentiels aquacoles et certaines sont 

bien élevées dans ce pays (Keenan et 

Blackshaw, 1999). Au Bénin, des essais de 

domestication de crabes Callinectes amnicola, 

Cardisoma armatum et Portunus validus ont 

été également réalisés (Hinvi et al., 2013 ; 

Edéa et al., 2015). Les résultats obtenus par 

ces auteurs à la fin des différents essais de 

croissance montrent de bonnes perspectives 

pour leur utilisation dans les systèmes 

aquacoles.  

 

 

 

Callinectes amnicola 

(Hountogan, 2011) 
Carcinus aestuarii 

(Zouari, 2010) 

 
Cardisoma armatum 

(Olalekan et Lawal-Are, 2013) 

 
Portunus validus 

(Hountogan, 2011) 

 
Callinectes pallidus 

(Fischer et al., 81) 

 
Scylla serrata 

(Alberts-Hubatsch, 2015) 

 

Figure 1 : Morphologie de quelques espèces de crabes. 
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Tableau 1 : Liste de quelques taxons (proies) consommés par Callinectes amnicola, Cardisoma armatum, Cardisoma guanhumi et Portunus validus.  

 

Espèces Cours d'eaux Plantes Détritus Animaux Références 

Callinectes amnicola 

Warri (Nigéria) algues, grain de sable poissons, crevettes, crabes Arimoro et Idoro, 2007 

Rivières Qua Iboe et Imo 

(Nigéria) 
algues, plantes d'eaux boue, grain de sable 

mollusques, crustacés, vers 

polychètes, poissons, insectes, 

nectons 

Udoh et Ufonima ,2015 

Cardisoma armatum Zone de mangrove (Lagos) 
algues, idem, plantes 

aquatiques 
grains de sable, boue poissons, crevettes, crabes,  Olalekan et Lawal-Are 

,2013 
Cardisoma guanhumi Zone de mangrove (Lagos) algues,  grain de sable, boue poissons, crevettes, crabes,  

Portunus validus Côte de Lagos algues grain de sable 
annélides, crabes, crevettes, 

gastéropodes, poissons, bivalves 

Lawal-Are et Barakat, 

2009 

 

 

Tableau 2 : Fécondité absolue, poids et diamètre des œufs chez les crabes. 

 

Espèces Cours/Plan d'eaux  Poids des œufs (g) Diamètres des œufs (mm) Fécondité absolue Références 

Callinectes amnicola 

Rivière Warri (Nigéria) 7,11-10,89 (8,99) - 628 - 812 (720) Arimoro et Idoro, 2007 

Lagune de Lagos (Nigéria) - 0,25 - 0,35 (0,29) 478.400 – 4.480.500 (780.480) Lawal-Are, 2010 

Rivière Yewa (Nigéria) - - 260.000 – 2.150.692 (126.9345) Olugbenga et Oloko, 2013 

Carcinus aestuarii 

Littoral Nord de Sfax 

(Tunisie) 
- - 3620 – 55.400 (30.664) Zouari, 2010 

Mer noir (Turquie) 5,6 - 17,9 (11,92) 324,6 - 482 (420) x 10
-3 

179.899 – 375.820 (272.162) Mehmet, 2013 

Cardisoma crassum 
Estuaire El Salado 

(Mexique) 
- - 173.595 – 866.857 (501.022) Vasquez et Ramirez, 2015 

Portunus validus Côte de Lagos (Nigéria) - 0,28 - 0,45 (0,34) 806.000 – 6.240.000 (2.200.310) Lawal-Are et Barakat, 2009 
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Tableau 3 : Distribution des variables morphologiques chez les espèces de crabes. 
 

Espèces Pays Cours/Plan d'eaux Poids (g) 
Largeur de la 
carapace (cm) 

Longueur de la 
carapace (cm) 

Références 

Callinectes amnicola  

Nigéria 

Rivière Warri 23,0 - 107,8 7,5 - 11, 4 3,5 - 7,5 Arimoro et Idoro, 2007 

Rivière Imo 4,0 - 307,0 4,3 - 16,64 2 - 8,1 Udoh et al., 2009 

Rivière Okpoka 1,17 - 151,62 1,1 - 7,6 - Abowei et George, 2010 

Rivière Yewa 8,2 - 165,00 (74,16) - 5,2 - 14,8 (10,75) Olugbenga et Oloko, 2013 

Lagune de Lagos (Badore, Ajah) 19,80 - 190,3 (109,93) 7,5 - 15,00 (12,26) 3,50 - 7,00 (5,61) Omuvwie et Atobatelé, 2013 

Bénin Lac Ahémé 65,17 4,31 – 17,45 (9,50) - Dessouassi, 2014 

Nigéria 
Rivière Qua Iboe 118,04 - 6,57 

Udoh et Ufonima, 2015 
Rivière Imo 137,50 - 6,37 

Callinectes pallidus 
Nigéria Rivière de Badagri 10,7 - 220,20 (126,27) - 3,80 - 6,50 (5,17) Akin - Oriola et al., 2005 

Nigéria Rivière Ojo 26,0 - 143,4 (74,44) 3,2 - 6,3 (4,83) 2,8 - 6,00 (4,81) Oluwatoyin et al., 2013 

Carcinus aestuarii Turquie Mer noir 0,76 – 172 (74,38) 1,25- 9,2 (6,35) 1,0 – 7,0 (5,02) Mehmet, 2013 

Cardisoma armatum Nigéria 
Rivière de Badagri 38,07 - 214,60 (110,2) - 3,20 - 5,80 (4,38) Akin - Oriola et al., 2005 

Lagune de Lagos 9,6 – 290,00 2,70 – 9,40 2,50 – 9,30 Olalekan et al., 2015 

Cardisoma crassum Mexico Estuaire El Salado 125,87 5,68 - Vazquez et Ramirez, 2015 

Cardisoma guanhumi Nigéria Lagune de Lagos 4,70 – 295,00 2,80 – 9,40 2,50 – 9,20 Olalekan et al., 2015 

Chaceon chilensis Chili Archipel Juan Fernandez   10,66 Guerrero et Arana, 2009 

Portunus validus Nigéria Côte de Lagos 82,3 - 694,0 9,2 - 19,5 4,5 - 11,4 Lawal-Are et Barakat, 2009 

Scylla serrata 

Kenya Malindi - - 5,00 – 12,5 Fondo et al., 2010 

Iran Golfe Persique et d’Oman 686,45 14,72 - 
Rezaie-Atagholipour et al., 
2012 

Australie Queensland - 13,5 - Alberts - Hubatsch, 2015 
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Tableau 4 : Paramètres d’estimation de la relation largeur de la carapace - poids, longueur de la carapace - poids et type de croissance chez les crabes 

 

Espèces 
Cours/Plan 
d'eaux 

W= a largC
b 

W = a longC
b 

Référence 
a b r

2 
TC a b r

2 
TC 

Callinectes amnicola 

Rivière Warri     1,719 2,414 0,1279 A- Arimoro et Idoro, 2007 

Lagune de Lagos     -1,342 3,1784 0,9756 A+ Babatundé, 2008 

Rivière Okpoka -2,373 2,449 0,961 A-     Abowei et George, 2009 

Rivière Yewa     -0,72 2,495 0,87 A- Olugbenga et Oloko, 2013 

Lagune de Lagos -1,05 2,81 0,83 A- -0,33 3,12 0,82 A+ Omuvwie et Atobatelé, 2013 

Lac Ahémé 0,128 2,706 0,954 A-     Dessouassi, 2014 

Callinectes pallidus Rivière de Badagri 
    

-0,18 3,01 0,35 I Akin -Oriola et al., 2005 

Carcinus aestuarii Mer noir 0,213 3,117 0,954 A+ 0,574 2,954 0,97 A- Mehmet, 2013 

Cardisoma armatum 
Rivière de Badagri     2,42 1,50 0,19 A- Akin -Oriola et al., 2005 

Lagune de Lagos 2,1239 0,1843 0,1434 A- 1,8777 0,3378 0,2046 A- Olalekan et al., 2015 

Cardisoma crassum Estuaire El Salado 0,36 2,55 0,863 A- 
    

Vasquez et Ramirez, 2015 

Cardisoma guanhumi Lagune de Lagos 1,8927 0,2383 0,0698 A- 1,9095 0,21125 0,0577 A- Olalekan et al., 2015 

Chaceon chilensis 
Archipel Juan 
Fernandez 

    0,0004 3,069 0,99 I Guerrero et Arana, 2009 

Portunus validus Côte de Lagos 
    

-0,933 2,857 0,889 A- Lawal-Are et Barakat, 2009 

W= poids, largC= largeur de la carapace, longC= longueur de la carapace, a et b= paramètres de la relation de croissance, r2 = coefficient de détermination, TC= type de croissance, A-= croissance 

allométrique négative, A+= croissance allométrique positive, I= croissance isométrique 
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Tableau 5 : Parasites et métaux toxiques dans les espèces de crabes 

 

Espèces Microorganismes Parasites Métaux toxiques 

Callinectes 

amnicola  

Coliformes fécaux, Bactéries 

anaérobies sulfito réductrices, 

Salmonelles, Clostridium 

perfringens, Vibrio (Koussémon et 

al., 2008, Traoré, 2013) 

Ectoparasites 

(Omuwvie et 

Atabatelé, 2013), 

Trématodes 

(Traoré, 2013) 

Manganèse, Zinc, Plomb, Nickel, fer, 

Cadmium, Mercure (Oyebisi et al., 

2012; Omuwvie et Atobatelé, 2013; 

Gbogbo et al., 2016) 

Cardisoma 

armatum 
- 

Trématodes 

(Traoré, 2013) 

Fer, Zinc, Nickel, Cadmium, Mercure, 

Plomb (Oyebisi et al., 2012, Gbogbo et 

al., 2016) 

Carcinus 

aestuarii 
- 

Sacculine 

(Zouari, 2010) 
- 

Portunus 

segnis 
- 

Chelonibia 

platula (Tahir, 

2012) 

- 

Portunus 

pelagicus 
- - 

Cadmium, Arsenic (Fatemi et 

Shahrzad, 2016) 

Trichodactylis 

fluviatilis 
- - 

Cadmium et Plomb (Franchi et al, 

2011) 

 

 

Conclusion 

Ce travail de synthèse réalisé sur les 

crabes a permis de faire un bilan des 

connaissances disponibles sur ces espèces. Au 

total, 9 espèces aussi bien tropicales, 

tempérées que d’eaux saumâtres, marines et 

de terre ont fait l’objet d’inventaires et 

d’analyses. Les crabes sont des espèces 

omnivores et prédatrices qui exploitent une 

large gamme de proies. Ils s’adaptent à 

différents types d’habitats allant du milieu 

aquatique à la terre ferme. La croissance chez 

les crabes s’effectue par mue successive et la 

reproduction passe par des phases successives 

de maturation des gonades, d’accouplement, 

de ponte, d’incubation et d’éclosion. La 

fécondité est caractéristique de chaque espèce 

et varie en fonction de la taille et du poids des 

individus. L’évolution des variables 

morphologiques est caractéristique de l’espèce 

et du milieu et se traduit par différentes forme 

de croissance. 
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